Rapport Mensuel n°1

Du 07 mars au 07 avril 2005

Par Manon Kayser

Projet participatif au sein de l’occupation de Via del Porto Fluviale, Rome, Italie.

L’occupation de Via del Porto Fluviale :
· Il y a presque deux ans, plus de 300 familles coordonnées par le « Coordinamento Cittadino di Lotta per la Casa »
, occupaient une caserne militaire désaffectée, via del Porto Fluviale, dans le centre de Rome. Elles se sont aménagées des « maisons » à l’intérieur des plateaux libres de 1500 m², construisant les cloisons en carton, bois ou plastic. Elles ont installé une dizaine de toilettes, et ont commencés à vivre dans une convivialité forcée…

Maintenant il reste 91 familles qui ont supportés pendant deux ans ces conditions de vies intolérables, pour la plupart originaires du Maroc et d’Equateur et Pérou. Elles se réunissent une fois par semaine en assemblée d’autogestion pour organiser la difficile vie en communauté. Le prix à payer pour ce logement de fortune ? lutter pour le droit au logement, pour une « casa vera ». La présence aux assemblées, aux manifestions et aux nouvelles occupations est obligatoire, souvent au détriment de la possibilité d’avoir un travail fixe.

Pour le Coordinamento, cette occupation là est importante, car c’est un pied de nez au Ministère de la Défense d’avoir pu occuper ce bâtiment normalement protégé par l’armée. Pour affirmer ce symbole d’une victoire politique, les habitants y restent dans des conditions de vies qui ressemblent plutôt à une défaite. Ils restent aussi, car, immigrés, ils n’ont nul part ailleurs où aller, quand tous les italiens initialement présents ont fuis cette occupation invivable.

Et pourtant le bâtiment a des possibilités, ils pourraient s’organiser pour mieux aménager l’espace… mais pourquoi investir des euros alors que la menace d’expulsion plane sans cesse, et que personne ne sait ou ils habiteront demain ? 

Alors ça fait deux ans que personne ne fait rien, rêvant secrètement à sa « casa vera »…

Avancement du Projet dans lequel s’inscrit la mission du volontaire :
Jusqu’au jour où les personnes d’Acrobax
 sont entré en contact avec les associations du Programme Européen de lutte contre l’Exclusion Urbaine. Elles ont alors profité de l’opportunité pour lancer l’idée d’un projet participatif avec les habitants et le quartier, afin de le proposer à la commune et d’entamer un processus de légalisation et de réhabilitation de cette occupation. Une jeune volontaire (moi), étudiante diplomable en architecture, est donc venue à Rome pour mettre en place ce projet.

Objectifs globaux de la mission :
Les objectifs globaux sont encore flou… c’est ma première mission que de les définir ! Pour Acrobax le but est de réaliser un projet de réhabilitation modèle, avec des activités sociales, à proposer à la commune afin de mettre en place un projet d’ « autorecupero »
.

Mais le problème est que ce bâtiment n’appartient pas à la Commune de Rome mais au Ministère de la Défense, qui n’est pas disposé à discuter ni à lâcher sa caserne. Pourtant, il tolère l’occupation, puisque depuis deux ans ils ne l’ont pas expulsée… 

D’après un professeur de Roma 3, qui a essayé de m’expliquer que je n’avais rien à faire en Italie, le Ministère de la Défense serait en train de faire un projet de réhabilitation pour ce bâtiment. Bien sûr, le programme et les délais sont secret défense… 

D’après Acrobax, qui est en discussion avec la municipalité sur l’adoption du plan pour « l’urgence habitative », le Ministère de la Défense voulait vendre la Caserne à Roma 3, mais ils n’ont pas réussi à se mettre d’accord sur un prix, et avec l’occupation, plus personne ne veut du bâtiment…  La municipalité pourrait le racheter à un prix réservé aux administrations publiques, et y réaliser un projet social. D’où l’intérêt de ma mission, convaincre la municipalité du besoin d’activités sociales dans le quartier, de logements d’urgences et du potentiel de ce bâtiment.

· Alors, qui dois je croire ? Finalement, même si le Ministère fera un jour son projet secret, proposer un contre projet à la municipalité peut contribuer à enrichir les négociations sur l’urgence habitative. L’idée d’Acrobax et de ne pas toujours revendiquer dans le vide, mais proposer, et convaincre que des améliorations sont possibles.

Le cas de Porto Fluviale sera un modèle de réhabilitation d’un bâtiment militaire en logements et activités sociales, afin de donner des idées pour une réappropriation possible de tout un patrimoine oubliée, cette caserne n’étant pas le seule bâtiment de ce type dans cet ancien quartier industriel…

Objectifs spécifiques de la mission :
En quatre mois – plus que trois maintenant ! – il s’agira de rassembler tous les éléments graphiques, sociologiques et historique pour la réalisation de ce projet. 

· Réalisation des plans de la caserne (secret militaire, ils ne sont pas disponibles au cadastre), état de la structure du bâtiment.

· Relevé de l’aménagement effectué par les habitants, ainsi que des installations sanitaires et électriques.

· Enquêtes sociologique des occupants, pour pouvoir mettre en place le projet participatif.

· Recherches sur l’historique du quartier, ses activités et ses besoins.

En même temps, comme le Ministère de la Défense n’est pas prêt de commencer son projet, et même si les habitants restent encore seulement un an dans ce bâtiment, ils ne peuvent pas continuer à habiter comme ça. Si on veut convaincre qui que ce soit du bien fondé de cette occupation et de sa transformation potentielle en de vrais logements, il faut commencer à montrer que les gens y vivent dignement. Et il faut donc convaincre les habitants qu’on peut y vivre dignement, et que même pour un an, ça vaut le coup d’investir quelques centaines d’euros.

· La menace d’expulsion passée
, ils veulent entamer quelques travaux de réhabilitations afin d’améliorer leurs conditions de vies. Je vais donc participer à ces projets, ma position neutre me permettant de recueillir les différents points de vue de tous les habitants, je vais centraliser les demandes, et avec les spécialistes
, proposer des améliorations.

· D’après leurs demandes, il s’agira dans un premier temps de proposer une répartition plus équitable des espaces suivant le nombre de personne par famille, pour l’instant des célibataires ayant plus de mètres carrés que des familles avec 4 enfants.

· Ensuite, de façon assez urgente, il faudra revoir la disposition des installations sanitaires, les remettre en état et en installer d’autre, mieux répartit sur l’ensemble de l’occupation.

· Il faudra en même temps revoir et sécuriser le circuit électrique.

· Enfin, idéalement, l’idée serait de changer les murs en carton par des murs en plaque de ciment, et de les prolonger – évidence pour nous mais pas pour eux – jusqu’au plafond, afin de préserver une certaine intimité pour chaque groupe familial.

Enfin, il s’agira d’ouvrir la caserne au quartier afin de casser cette image de forteresse derrière laquelle les voisins ne savent pas ce qu’il se passe, et les intégrer eux aussi au projet participatif.

Difficultés rencontrées :
Quand je suis arrivée à Rome, on m’a tout de suite présentée comme l’architecte française qui allait transformer Porto Fluviale. Tout le monde me demandait « alors, tu veux faire quoi à Porto Fluviale ? » comme si en 2 jours je pouvais comprendre ce qu’il se passait dans ce contexte politique tordu…

La principale difficulté a donc été de faire comprendre que c’était aussi à eux de définir les objectifs de la mission. Alors si ceux qui m’avaient gentiment accueilli ne m’expliquait pas un peu leurs intentions, je ne pouvais pas les deviner toute seule… A ce jour, on ne m’a toujours pas expliqué clairement ce qu’on attend de moi, mais j’ai compris une chose, c’est que ce n’était pas clair pour eux non plus !

Aussi, dans un premier temps je me suis trouvée un peu seule face à ce projet, toutes les personnes étant intéressés mais pas le temps de s’engager. C’était à moi de tout porter toute seule, impossible ! Finalement j’ai eu la chance de rencontrer les personnes du laboratoire vidéo de Acrobax, qui réalisent un documentaire sur les occupations. Intéressées par la complexité et la richesse sociale de l’occupation de Porto Fluviale, ils ont voulu, au même moment que moi, entrer plus dans son intimité. Nos deux projets ont en commun le besoin et l’envie de connaître les habitants, on s’est donc rejoint sur la réalisation des interview et de l’enquête sociale, afin de mettre en place un projet participatif.

Je me suis donc créer mon plan de travail petit à petit, en volant des bribes d’idées à droite à gauche, en parlant avec les occupants, en observant les autres occupations, et grâce aux discussions avec mes nouveaux collègues.

Aussi, les différents mouvements n’ont pas pour ainsi dire un bureau où je peux les rencontrer. Ils ont tous d’autres activités et les réunions se passent donc le soir, tard, et finissent toujours bien après le dernier bus (une de mes plus grande difficulté et choc culturel de Rome : le réseau de transport en commun… !)

J’ai donc du m’organiser seule pour trouver un lieu de travail et un emploi du temps. J’ai choisi bien entendu Porto Fluviale, et mon petit bureau commence à prendre forme. Heureusement que j’ai un ordinateur portable, et que Alessandra a Internet !
Missions effectuées par le volontaire :

· Participation aux activités des différents mouvement :
Au cours du premier mois, je me suis tout d’abord consacrée à la compréhension du problème du logement à Rome, et des revendications des mouvements de lutte pour le droit au logement.

J’ai donc participé aux différentes assemblées des différentes organisations, aux manifestations, aux occupations, chaque fois en essayant de comprendre de quoi il s’agissait, pourquoi, comment. Si j’ai parfois du mal à comprendre, ce n’est due à la langue, mais à la culture sociale italienne, qui est bien compliquée et complètement différente de la française…

Au bout d’un certain temps, j’ai compris que en trop voulant prendre part à toutes ces initiatives, intéressantes et complexes, je m’éloignais du projet de base autour de Porto Fluviale. J’ai donc délaissé petit à petit les différentes réunion où tout le monde veut refaire le monde à sa manière pour passer plus de temps dans l’occupation.

· Visites d’occupations autogérées
J’ai visité de nombreuses occupations autogérées, pas seulement du Coordinamento mais aussi des autres mouvements de droit au logement romain afin d’avoir des exemples d’autogestions.

A chaque fois, je rencontrais des habitants et des membres des mouvements qui m’expliquaient les mode de fonctionnement, les activités organisées et l’histoire de l’occupation. (voir les articles et photos sur les occupations)

· Mise en place du projet participatif de Porto Fluviale
Afin de gagner la confiance des habitants, pour recevoir leurs confidences, on a demandé d’avoir une pièce dans l’occupation pour en faire un bureau, pour pouvoir passer plus de temps sur place et partager le quotidien des habitants. Les habitants ont agréablement répondu à notre demande et nous ont tout de suite accueilli parmi eux.

Je passe donc beaucoup de temps sur place, à prendre le goûter ou à partager le repas avec les occupants. Très bavard, ils n’ont pas de mal à me raconter leurs vies, leurs attentes et leurs déceptions, leurs position dans l’occupation. Toutes ces informations recueillies me servent à établir le plan de travail.

· Relevé des bâtiments militaires occupés
Naïve, j’ai passé plusieurs semaine à chercher les plans des bâtiments dans les archives romaines. J’avais contacté une ancienne étudiante de Roma 3 qui avait effectué sa thèse sur ce bâtiment, mais sous prétexte de secret défense, elle n’a rien voulu me dire, même pas le sujet de sa thèse.

Je me suis donc résignée à faire moi même les relevés et les plans de ces bâtiments compliqués, aux angles pas droits et aux poteaux tous de sections différentes ! Ils sont presque terminés, mais comme c’est secret défense, je ne les publierais pas ! 

Atouts permettant de réaliser la mission :
Finalement le fait d’être neutre est de n’appartenir pour ainsi dire à aucun comité me permet d’agir plus librement dans l’occupation. 

Le fait d’être française a tout de suite séduit la comité marocaine qui a un grand attachement et idéalise quelque peu notre cher pays, mais ce qui m’a valu quelques délicieux tajines et couscous. Le fait d’avoir vécu en Amérique Latine m’a permis d’amadouer également la communauté latine, et en plus des caldo de pollo et empanadas de quesos, de recevoir des invitations pour des vacances en Equateur…

Prochaines étapes du projet dans lequel s’inscrit la mission du volontaire :
Pour le projet, il faudrait avoir un peu plus d’informations sur les intentions réelles des propriétaires de ce bâtiment. Tout le monde est donc en train de réinterroger ses informateurs infiltrés dans les différentes institutions, à la municipalité de Rome où à l’université de Roma 3. 

Prochaines étapes de la mission du volontaire :
· La semaine prochaine, lors de l’assemblée des occupants, les plans du bâtiment et de la manière dont il a été occupé seront affiché, et discuté avec tous. On essayera de trouver un accord entre tous les habitants sur la répartition des espaces, et de proposer des activités communes pour les espaces vides. Il y a notamment une grande demande des enfants qui n’ont pas d’espace à eux, habitant toujours dans la même pièce que leurs parents – la seule pièce de leur logement, à vrai dire… 

· Le 7 mai la commune de Rome organise, sur le même principe que à Paris, la fête des voisins. Se sera une occasion pour inviter le quartier à une fête conviviale, et de montrer à tous qu’ici habitent des voisins comme dans les autres immeubles de la ville. On est en train d’organiser également un ciné forum pour cette journée, projetant des films sur les thèmes des voisins ou des logements communautaires, et des films marocains ou sud-américain, de préférence les deux mélangés – avis au cinéphile pour nous aider à trouver cela !

· Et puis, faire une étude de marché sur les matériaux pouvant servir pour séparer les espaces, pour les sanitaires et l’électricité, en partenariat avec des électriciens hydrauliciens et maçons de l’occupation.

· Date du prochain rapport : 08 mai 2005

� Coordination Citadine de lutte pour le logement, un des mouvements pour le droit au logement de Rome, qui occupe des bâtiments publics depuis plus de 20 ans pour agir contre « l’urgence habitative » de la capitale italienne.


� Groupe de recherche sur les précarités, en partenariat avec le Coordinamento pour la lutte pour le droit au logement. Ce groupe occupe un ancien cynodrome, dans lequel il réalise des activités sociales et culturelles, abritant notamment un laboratoire vidéo, un laboratoire de sérigraphie, et un laboratoire de recyclage. Depuis le début de l’occupation de Porto Fluviale, ce groupe essaie d’apporter une aide aux occupants, notamment pour l’obtention de permis de séjour, pour lequel il faut un certificat de logement légale, pour la scolarisation des enfants ou l’organisation de l’occupation.





� Le Coordinamento a crée la coopérative Inventare l’Abitare – Inventer l’Habiter – pour s’occuper de l’  « autorecupero », la réhabilitation et la transformation en vrai logement (la casa vera de tous les slogans) des bâtiments occupés, après accord avec le propriétaire, le plus souvent la municipalité. La Commune et la région prennent en charge la réhabilitation des parties communes et de l’extérieur, et les occupants apportent un crédit pour la rénovation de leur logement. Pour l’instant, six écoles publiques sont en autorecupero.





� D’après une de mes nombreuses diverses sources, c’est la municipalité de Rome qui serait responsable de la gestion du bâtiment, et donc, c’est pour cela qu’il n’y aurait pas d’expulsions. La  municipalité étant du partie politique opposé à celui du gouvernement, elle protège donc d’une certaine mesure les occupations en attendant de mettre en place un véritable plan pour l’urgence habitative et de trouver une alternative de logement pour les occupants.


� La préfecture avait lancé une menace d’expulsion après les élections régional du 3 avril et jusqu’au 11 avril. Mais la gauche ayant gagné, encourageant donc la politique de la commune plutôt que celle de l’Etat, et la mort du pape ayant réquisitionné tous les policiers à s’occuper de la sécurité des pèlerins, aucune expulsion n’a été effectuée à ce jour. C’est reporté ou c’est annulé ? encore une fois, on me dit une chose et son contraire…





� Il y a plusieurs électriciens, hydrauliciens et maçons qui habitent à Porto Fluviale et qui vont s’occuper des quelques travaux d’améliorations. Même si les maghrébins et les latinos sont quelques peu machos, je compte bien ne pas seulement faire la communication, mais aussi mettre le nez dans la technique pour apprendre comment ça marche. Magari !





